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/furieux «t doux et la journée de lundi a 
(revente les mêmes carsetèree. Le culture 
e platartort dm conditions BtmnspsassiiBSS 

Pu propres à améliorer l'état des céréales 
hiver e t * .favoriser la croissance des se-

tiaiBm de-printemps. 
D'autre part, le mauvais temps a forcé 

rinterromyre les semailles de betteraves là 
»0 elles avaient pu être commencées et a 

Etardé cette opération d'une façon générale, 
i tnnwiB, kéan qu'il n'y ait encore rien de 

Cmpromis, les débuts de la future récolte 
betteraves à sucre sont des moins encou-

cageants. . 
Les avis de l'étranger ne sont pas plus 

satisfaisants. Partout une température hi
bernais a régné, qui a interrompu les nrépa-
ratieejs agrinoles, isoards les semaines de 
•ettsrswss et séoesaité des réenoemesce-
nesss . Ha beau temps cbaad est dès lors 
léstrable à bref délai 

L'administration des contributions indi
rectes vient de publier le tableau des résul
tats de la campgne indigène 1902-1903 ar
rêtés au 34 avril 1903. Il n'y avait plus à cette 
late aucune fabrique en activité non plus 

É
1WM-490B ; le poids des betteraves tra
is est de « .«6 .946 .3re kil. contre 
851.796 k . e p 1801-1908, soit une diffé-
d s 3.0BS. 905.420 k. en moins sur cette 
M année ; ksasoduction exprimée en 

né, y eeasprls le astre fictif des 
était de TW .804 436 k. contre 

3 k. ea <9M-i90k> soit uns <_WÏI5-
idea4s .Can.M7k. en m e i s s sur oette 

M l année. Le i anilemaiil de la bette

rave ressort à 11.56 OTO ea raffiné, contre 
10 400i0 l'an dernier; il est donc supérieur 
d e l I5 0|0au taux de l'année dernière à la 
même date. 

D'après ces résultats, les ouantités de 
betteraves travaillées et le poids du sucre 
extrait aoeusent un important déficit sur la 
période correspondante de 1902 ; par contre, 
le rendement centésimal en sucre est de 
beaucoup plus élevé que l'an dernier. 

FÉDÉRATION 
DBS . 

Mtjsiiiesëu Hani et (hi PasHl̂ Catais 
L e « r e m — s t s r p M s a s a j n a 

Las sociétés qui n'ont encore pu se pro
curer l'état-civil complet de tous leurs mem
bres sont priées d'adresser de suite au tré
sorier l'état nominatif de l'rauvre du gros 
sou orphéonique en indiquant simplement 
les noms et prénoms de leurs musiciens ou 
chanteurs. 

Toutefois lorsque deux sociétaires porte
ront les mêmes aoms et prénoms, l'état-
civil de chacun sera exigé. 

Le Comité en acceptant la suppression 
totale des lieux et dates de naissances a, 
pour éviter toutes contestations, décidé qu» 
certaines pièces seraient produites par la 
Société en cas de décès. L'Indication de ces 
pièces peu nombreuses d'ailleurs, est re
prise dans le second bulletin. 

L U I » . — -SUCRES. — S u c » c a s s é : > .SB"80 
En sais n* 1. : .«M»; a - » : »•; Cuite 1» jet •' ai M a » » . sa» » —a ». » . 

ALCOOLS.—SySftndisp. : 4 8 » t »•»» 
L» HAVRE. 4"SâTr 

Cata é t l a C l i r i — • o i a a lOovertore. l ih. l 
COTONS ' 

liai M 75 Septam.. 44 131Janvier. G6 .77 
Juin M W Octebre. 69 îalFâvner.. M as 
Juillet... «4 60 KoTtmb. 66 SOI M a r s . . . K. 12 
Août.. . . 64 «7 Decemb. 66 «H Ami 

Tendance soutenue. — Vestes : .0.000 balles' 
CAFES 

liai Si ..leOptein.. 38 . . i Janvier. 33 . 
J B M . . . . . Si ao|Q«a»bra. SX 8»| Peiner . SS » 

Je*aet. . .»l 08 Savétnb. « 5 0 Mars. . . . PS N 
Août . . . . SI 7ViDécemb. 88 76| Avril. 

Tend en es calme. — Ventes : .0.000 sacs, 
Pétrele . en francs par 100 kilos. — invariable. 
Disponible 81 .. 
Courant . . . . . . . . . . Zl . . 
M a i . . . . . . at Z> 
Juin. ai DO 
Welnissurjen rrancs par 100 kilos. • soutenus. 
Wilcox. mai 114 % . . 

— loin • . — 114 50 . . 1. 
— juillet . . - , . . « . . . . 114 76 
— août. . . . . . __^ ._ . 114 7» 
— septembre . . . „ . 114 75 . . . . 
— sept.-dec. . .„» . ^ . «A 
-~ novembre. • . « • . . . . _, „ , . . 
— décembre. « — 

LSsTrWe 
ANVERS. 4 Mai 2 h. » . — Tous las pris 

s'entendent e» rrancs. 

l a a r a (eota-ofûc). —Prix moyens en francs 
kiias. — Peignés allemands (contrat Bl 

Mai . . . . 680 
Juin . . . . 5 85 . / . 
Joiliet . . . G i i j . 
Août. . . . ,«726 . / . 
Septembre . 6 % . / . 
Octobre. . . 0 25 . / . 

calmes. — Vantas : . 

Novembre . 6 26 . / . 
Décembre. . 6 26 . / . 
Janvier. . . 6 26 . / . 
Février. . . 6 26 . / . 
Mars. . . . 6 2 » . / . 
AvriL / . 

6.ÔW nettes. 
lOTON» 

NEW-YORK. 2 Avril 
Recettes .0.000 balles contra .9.600 en 1908 et 

15 èooen 1901— Total da la semaine : 000.000 
balles contre .00 000 en 1902 at .00.000 aa 1901. 

Marché soutenu. 

Mai . . . 10 68 10 66 Novembre 
Juin . . 10 06 .9 98 Décembre. 
Juillet. . 10 06 .9 98 Janvier. . 
AoSt . . . 9 86 9 66 Février . . 
septemb. 8 95 8 92 Mars . . . 
octobre . 8 66 8 66 Avril . . 
Middin* rjptand A New-York. 

• . — New-Orléans 

1 2 
8 66 8 54 
8 56 8 64. 
866 864 

. M 75 

.10 3/16 

Vantes probables : 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 2/100- sur rapproché. 

COURS DES VALEURS 
e n B o v i r 

Baau »•/. 

St2t 1 

rrUêini 

.S7.I 

MIMATie*» 

B » s 1M7 
— IMS 

CM». 18:» 
— . I l » 
— twi 
— lBH 
— i n » 

r.oe. i m 
— 1SS3 
— 18» 
— t a » 

îis 

Co«r» 

ïsTïs 
«t* . . 
«Il .. 
Mi i» 
ta» •• 
«11 .. 
«at •» 

Coar , 

tu a» 

sat •» 
sas . . 
«t» . . 

t'tL'HfrS' rlTlOtOi* 

ttt M rmfrvtt. 

vâtsmûT 

Coan 

X 

Aon» 1/ltO 
Al iatoar l .. 
B t lhuo , 
B r m y I / H 0 . 
C i » i , l /S. . 

C r a p l a . . . . 

D « t r t " l / I B I 

OOO .. 
S » .. 

«3T5 .. 
. 1 1 * .. 
.«s* .. * v t t .. 
MO .. 

« 0 0 .. 
. » 0 .. 
ttso .. 
«s .. 

«MB .. 
6*0 .. 

. « M .. 

S B .. 
MSt . . 
.1*1 .. 
M*» .. 
.as .. 

F a r t » 
F l" - l .R«ch" . 
L » > t r t 0 0 . . . 
Lier!» 
U n y - l . - A i M . 
ttmtim 30 • ( . . 
t i T l l i T» •/.. 
>»**T 
M a a n h i a 1/S. 
0«tr la*<tr t . . . 
T M r a a M B H . 

•E» . . 
M » . . 

MBJ .. t-n .. 
ats» .. 
mt .. .sio .. 
Î184 . . 
14» .. 
aw .. « • n i f M I f B M t t i S .. 

tre» .. 
.650 . . 
rse .. 63» . . 
• B t l . . 
«tes .. 
1585 . . 

.a» .. «•10 . 

Imp. de la Crpfcv du Nord, 16 r. d'Angleterre 
Une. — U Gérant : CH. Vaara. 

Bonrse Commercial* de Paris 
4 Mai 1908 

(COURS DB CI OTDRB) 

B M a 
s o u t e n u s 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J . - A o û t . , . , 
4 dern . . . . , 
4 nov 

Fartatea 
fermes 

^Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-A. 
4 dern . . - , . . 

. a x i o v . . i . . . 

A v a t a e * 
s o u t e n u e s 

'Couraut . . . . 
Procbain . . . 
J.-A 
4'dern. . 
4 n o v . . . . . 

S a l C l e a 
c a l m e s 

-Courant . . . . 
Prochain . . . 
J.-A. 
4 d e r n . . . . . 
4 m a i . . . . 

26 M 
B a r i l a a e Ma 

s o u t e n u e 
2» 25 Courant . . . 
24 60 
23 16 

.. .. 

34 « 
8 * 4 » 

8175° 

Procba in . • • 
J.-Août . . . . 
4 d e r n i e r s . . . 

67 7» 
J.7 25 
56 7 i 
66 . . 

MariJaafe Calas. 
calme 

Prochain . . . 
J . - A o û t . . . . 
4 derniers. . . 

S a è r e * 
fa ib les 

16 7V "Courant. . . . 
16 75 
16 80 
16 00 

— .. 
17 50 
M 7 6 
16 75 
1 * 2 » 

P r o c h a i n s . . . 
J.-A 
4 oc tobre . . . 
4 prem. . . . 

A l r M l » 
s o u t e n u s 

C o û t a n t . . . . 
P r o c b a i n . . . 
J . -Août . . . . 
4 d e r n i e r s . . . 
Stock. . . . 

62 . . 
68 . . 
64 25 

25 S", 
25 D0 
26 . . 
*6 37 
28 . . 

46 75 
4 7 . . 
46 75 
40.75 

a* 

AISONS DE C O M M E R C E S P E C I A L E M E N T R E C O M M A N D E E S 
B U O L T E s l l E , « W A I L L K B I B , O n t l i l f S tEMlnt 

A . Q O I f T E R D E L A R O C H E thpMmhàt rEcoU national* f HTtoftrit 
1 prélats. Lettrts-authentiquet 
fca WetTve, «1-88, U L L M 

C H A M P W R O R 8 

QUILBIJUT 
«B — S u e Basse — 46 

L I L L E 
Envol Prix-CtmtmU 

I^IrTffVnB SI 
CH. BEAUREPA1 

sVteUSK. . 0 - ÉG ROULANTS 
60, Boulevard de la Liberté — LILLE _ Téléphone 929 

do famille — Pension 
pour 

» ' • s Maison de famille — P 
• f> bourgeoise -- Salles 
• k Noces. Banqueta, eu 

7, rue Marais, X a l X l e 
o s owtsgta poaa u t vttxa « T LS omaorns M 

L O U I S as. «t»» <»• 3 XafaCsXaai 
_ T M U » Itathna. M*oat«, sstaé» n n k , Utwta» . . . p i w . . , RiéMu. r . • ; • • • . < • » • 

* «T* •VsfmsTvsfmT «41 "T* TTMfXTkM A C! 
C n O l é j O J L A X T n O a W a U a n O SBDL FABRICANT A LILLE 

MAISON DE VENTE 

j -sa*?^ 
•Jim/jcraxi Çiainlt <f 

RUE DB TREVI8E. 8-10-18 
RTJB DU PBMZ (PfèS «le la Qsra» 

32, BueSisPonts-de-Comii ies , 88 ~ L . I L . L E 
Planoa, Orarnes, V I O I O M o e ^ a j a n ^ l W 

« aiBi •• i t s i B a i , . rue dé Paris, a». LtUe, 
tnltenwnt sonattajanje Illustre conte-

Ht sur celle M ! Heurs. — Un 
S ^ W ^ M e i l u s e n t e M s compB» TOr'i^curtnre* powgBre-
calendrier des semis est offert aux acbetears. 

Maison de confiance. — Catalogua spéaatl d'herboristerie. — Gros et Détail. 
— — . • 1 1 m , 

Lunettes et Pinces Nez choisis avec soins, selon le degré de la Vue. 
Jumelles. Baromètres et Thermomètres, Stéréoscopes et Monocles. 

Exécntion de»Oroonnanoe* de MM. les Oculistes 
OPTICIMN. », r— I I B — I •BBlliKte 1 II I F 

" Près lé Monument Faidoerbe L I L L L 
J. BEBTEN 

INSTALLATION COMPLETE DE LABORAXOIRES 

PHYSIQUE A CHIMIE 
U o i i u i l é — éâp,Ti ian «allaa - X*r*x*-v*i.*mx>\xrm 

Ed. BASSET — 5, Place de stratbmrr, L/LLB — Téléphone 1320 

14, Place.St-Mariin, LILLE 
~ 3 . J O l i T * , PhaïaiiiM Cfaimi»f 

>mé d* la F«cul l* d«M téacia* « t Pharmtci* 
M'ai ton de toute confiance. — Exécution minutieusement, fidèle des Ordonnances de MM. lea 
Docteurs. Cabinet d'analyses. Remises importan^ew au.cltKKé et aux institutions ratigiensaa. 

PHARMACIE S T -MARTNI^ 

a LOUER 
11 • 

M. BEAUREPAIRE 
O O X U B J L t T X ' S B o a c o l v u s l v e m e n t S V L T 3kC«3aarCLX>o 

Téléphone 929 — Rue Esquermoise, 22 — LTLLB 

BRASSERIES EMILE VANDAME 
Bières BoBnesuet saBérietTes. Brunes et Blindes 

LILLE Rue d u ard. 23. et rite'de Douai. 65 LILLE 

D E N T I S T E (PR*S DE LA ' PBttraCTCaE) _ 

—«(( Trstvatarz B â t e e t smagstélaj à\ d«w p>rlx medt%«aai )) 
. MÈDA.ILLB VOIl. PARIS J896 

6, <§st Qtmbtst 
I J I J K 

• Ûa AI n o BlVLlaUMR AuaaVkTnt, centre 
J B l l I . K X A •Ul» bstgë. naani heenira, 

JJ) jardin bien emmuré, à vendn 

ée_M- PBBQ 

T . n e u t r s t ' L 

M» DExKEUF. no-
a TiBKiaag, «t «e M' 

nom, 
1 T(MHI€0tN6 

X. Eue MbtU, M» 25 

GRANDE ET BELLE 

%.Jt A 1 Q A M 

GUÉRISSEZ 

C9K AUX PTEBS 
-Pbarmact 

J » . succv 
Roubai». F 

BtavnvaJ, A Touroolns-

i éiix étage* 

•iU6iite.isMieleiir 
II. 8M* Carnet 

t ^ J e m « » m a l l « » . à 8 h e u -
«sâ aotr, an ""' 

MISM8-APMIX s 

Î^Se Sm^e%ft:8S 
*mmM*MM*wwW*w*m 

taaasv — alosaéesr T. 

ïtt.*»*ZZT& 
mSmtmrStT. son véné-
w-é écrit : • Maintaneat 

l'image delà santé, je suis fl 
aie TOUS confirmer sa lettre, 
atiraé : Th. Lassere. curé • — 
s u docteur Alfred Daasoavflfe, 
isBMBBsa aaaaaesaase. a s ma 
«la la Redouta, Roubaix. Con-
ayiltaBoai lundi, mardi, ven 
aredi.oe0A12heurea. 

ou à louer. — S'adressi 
AdoTpbe. 21. Bruxelles. 

ÊVITEiT 
/« Chahtr ea Eté 

«a prévoyantes et 
C«Ift B T É I - , . f „ , l t atmaassaea de votre santé, em-

OE TERRâM â BITIR 

A VENDU 

m t la »yHi?n|ri' 
aseammedlté. 

ff-^LWla^X*!!^^ f|___ 
Ville, 11 rue du CttrB. 16, A Roubaix. I_aaaaai 

Maison SCREPEL-POLLET 
ROVBAfX — 130, errante-Rue', 138 ROUBAIX 

PIANOS HARMONIUMS 
de tous FasOteurft, Neufs e t d'Occasion 

ENIND, PLCTCt, ELWÉ, BIVEAU, l U a M t t i R , N M , KLEII, SCREPEL. ETC., ETC. 

•«•-•»i*i»x'le> F*^^r*«,aaBaTAaBarBBBB essrt s3<ci_.xr»rt_' 
-IVsWÀWoWs - ACCORDS - R i Ê A i A - t l O N S ^ ÊCHJLNdfiâ 

ANCIXKKS UAISOM VVX TOUXET 

Arthur TOULET 
lUUOBOejlUW 

Icants — ROUBAIX 
FABRIQUE DE 

JALOUSIES 
6 et 8, rue. de* Fabricants — ROUBAIX 

FABRIQUE DB 

AUW»M8CAffe 
fyictiit gnt li éHtB 

%MaM«tMsf irtlli 

Sue de rEpeule, 88 . 
et rue dm Art», 306-208 

« O Û B A I X — 

BnasamlHBSPnhaSaMIl A n K â a s s a s u V â m lafSnrVsBSB*^BBSBm anantasaMsasasVena. 

riwilBÏ, trfCmS, YiUtTïnrs. rawHS 
AVIS AUX PRORRIÊTAISES 

Î
L A MAISON R O B B E - L O R T H I O I S 

138, Eue Inhermann. EOVBAIX 
IRAITB a Foeivarr 

10 

SPECULAT* ée 
Servante 

aaront axlgéaa L'emploi 

BarirT n«'^tas%raalJnMr*tBt: 

g j u ^ ^ m a m - A i M ^ 

1LWŒXL, GâWHUl., RUBANSyZ 
VBJUOURS, SOIERIES 

Caav»iserie, Ptrfimeric^ 
B O H U E T i f l E S 

rF0t)NrrURES 
pour TAIUEUBB 

as 
Xmils«amss«»a) 

Mid&me Ëdm: PASCAL 

-n,rnù\jM*n,n-wm 

a- NOUVEAUTE r . H A P k L L R R I F FANTAISIES 
p. HOMMES . t » H » F B W « B H | E pom ENFANTS 

d a t o n s 
— s * — 

<a. te - t9o le l l 

MAISON MUSICALE 
(FOKDBS «J« 183B) 

D UQ UBSNE-B ZTTCK 

Suce' 

ROUBAIX 
ÉLÈVE oc purvax 

8\taéiVWr#rBiWiT, mMammam\l « s a n i i n 

DELEPORTE -J- _ i 

,1lJSmtm 

?JmZÏZ\ 

PIANOS en nmgasin : Plevsa, Bord, i l k é , Hasts , 
Kriégeistein, BUein, Levéque et Tt—asa , Mttnuatrt, 

neufs et d'oeesmoa. 
spéoiALrTS CMOooiioa a Rtn*aatsTioNa 

VUVmTBaiTG OusvTaa e s 

•adÉns paTtetss tas pttts iMAte 
X a l l C l X > a l X T l « 9 __Ta aBBIUUIttla» 

ABOlntEMENTS DB LECTOME 

'iiiiini 
/ •aalasaai 

CHANGrE - FONDS PUBUCS 
Eœécution de t• Ordres de Bourse — Achats et Ventes êe Titres 

MAISON S. BULTE 
k ROUBAIX - 3 6 , m a Neuve — BOUBAIX 
I I B I I I B S I I H I I 4 B I 1 W W , « a « , aBmeele lat l 

A Mt iKiBWS 

îdres, fl 
nous 

T<?î8!r llffttlFMa Bl CAMMNSAfii T < « r 
MAISON EUQ. DAUBRESSE 

DUHAJIBL, S u e e a a a a u r 

7SS\i 

Les Fabricants fournisseurs des 
Ecoles des Villes de Pans. Londres, 
etc.. visnaest de traiter avec 
pour offrsr a nos lecteurs aae macat-
Baue Spaava terrestre d-i 
circonférence, bien A jour des der
nières découvertes, et montée surua 
pied en métal nobament ornementé. 

Ce merveilleux Objet oTart qui doit 
être lapins bal ornement du Baloa 0 
du Cabinet d'études, aussi utile 
l'homme du monde qu'A 1 adoieaeent, 
et d'une valeur commerciale suj 
rieur e A 801., sera fourni freneoée 
portttdemAaUao*. au prix de i l f. 
Adresser mmndmt* H eowueutndee 

é nos bureaux 

Agent de la Cassa sua i s des ******* * Vapeur dm 

,aaa, eatras rue *ee Sanuteaux. porta D. 
ma LéotWlasioetta. 188. Ufla 

^<* reneeiûvuments. prière de 

m m 
FONDERIE OE CLOCHES 

CH. WAUTHY 
t i v o r d ) 

4 cloebea, 8.sasks ; OMeyV -

BANDA QI&Ee-OR TBÛPÉDIS TS (MaUon OzuT) 
m 9 t * * * * * : P l'»««*^li*»olaae> - X a l r ^ - ' - i i r 

CÉSAIRE THAM4RY 
•M, m*, «s» i» Biiifciiiiii, *mmxx 

Msseur atajusteur dm ' 
S d'Or A tTÈtpaaiuon du 
A TOVItComS. M. H. 

Fournisseur e t ajusteur dm vmes 
JMdtrf Uaarr 

• a i e *%a»R 
Tu par Nous, Maire de la Ville de Lille 

pour léf ausauon de la signature de M. Ch. Vôrta. 

FEUILLETON N» 14 

LE GROS LOT 
p» M6B âut romnas 

n 
Un futur qui prend le large 

Votu avions laissé le comte Albert de La 
Vigoue réglant les dernières rormalitéa né
cessaires à son mariage avec mademoiselle 
Olarvau. le jour où Joseph se présentait A 
la rue Saint-Lazare pour prendre d'assaut 
le essor da la aouveUe millionnaire ; et si 
usa leeteurs «mt bonne mémoise, ils se sou
viennent outiytrse s'être assuré du départ 
de Joseph d'Hervilly le comte était remonté 
près de m future. 

LanpJÙ'il lui eût expliqué les causes du 
rassamnlement qui s'était produit dans la 
rue, il lut demanda s'il ne lui conviendrait 
pas da venir visiter son petit hOtel de la rue 
de Miroménil ; le temps était superbe, elle 
n'avait rien de mieux A faire ce jour-là, et 

aa point ou ils en étalant, elle 
pouvait parfaitement s e peruasBlis- cette 
petite distraction. M i e ne crut pas devoir 
refuser. 

— Ailes donc me chercher un flacre, ait-
elle à Caétfisse, je a* déjeunerai pas ici. ce 

matin et j e ne reviendrai que dans la soi
rée. 

Clarisse courut jusqu'à la gare et revint 
usas u n coupé «la remise. 

Le comte et Mlle Clarrau étaient prêts ; 
ils montèrent en voiture et le cheval partit 
au grand trot. 
. Vers èeux heures de l après-midi, leeomte 
Albert revint cbes Mme Millet; il était seul. 
Clarisse qull rencontra daaa les aasaMsti 
pertani pour les OiempsBIvsées , désireuse 
sans doute de mettre à proflt la tournée de 
vacances que sa maTrrease avait bien voulu 
lui donner, lui demanda a'il avait besoin 
d'elle. 

— Merci, lui dit-il, vous pouvez aller voua 
promener, mademoiselle Clarvau m'a remis 
sa clef et je viens chercher son chflle, elle 
craint la fraîcheur pour rentrer ce aolr. 

Sur cette réponse la bonne ne s'arrêta 
pas. 

Quant 4 lui, arrivé au troisième étage, il 
ou vrilla perte de l'appartement et entra. 

Il prit dans un commode le chAle qu'il 
venait chercher et rejotajoit m future qui 
l'attendait dans l es magasins du Printemps 
où elle voulait faire quelques emplettes. 

Lorsque la nuit vint, Julie voulut rentrer 
chez elle, le comte l'accompagna jusqu'à sa 
porte et ils se quittèrent de plus en plus 
enchantée l'un de l'autre. 

— Madame doit être bien fatigués, dit Cla
risse lorsque sa maîtresse se lut débarras
sée de son cbAle et de sen chapeau. 

— Pourquoi donc I 
, - Parce «ue j e n'en puis piuj.j'ai les 

jambes rompues et si madame - couru 
comme mot I 

. — Où eves-vous donc été aartsse T 
— Aux Champ» Elysées , « ^ • • « t at il 

v assit un monde I j e n'avais jamais vu ptv 
reule foule. 

— Ceat qu'il a mit bien Beau. Ave» «roua 
vu madame Millet aujourd'hui. 

— Je l'ai vu oe soir, elle n'est pas ooatanta 
de cet aocitrant qui est arrivé ce matin dans 

— Quel accident? de quoi voulez-vous 
perterf 

— De cet homme qu'on a trouvé mort 
dans l'escalier. 

— Mais il n'était pas mort, ma aile, puis
que le comte m'a dit qu'une fois en voiture 
Il était revenu A lui. 

— Ah tant mieux t car on dit qu'il avait 
l'air très bien ee jeune homme, la concierce 
l'avait vu monter et il paraît qu'il avait de
mandé madame T 

— Vous plaisanter. Clarisse I 
— Pas du tout, leadeirte, la concierge m'a 

fait son portrait et c'est bien celui auquel 
j'ai ouvert ee matin et qui attendait dans 
l'antichambre Celui que monsieur le 
comte a congédié. 

— Et sevez-vous le nom de ce jeune 
h o m m e ? 

— Pas du tout, personne ne l e connaît 
dans le quartier. 

— • aura sans doute été vivement con
trarié de ce que lui aura dit M. de la Vigoae 
et , sur le premier moment, cela l'avait peut
-être un peu troublé, mais j e vous certifie 

qu'un* fols en voiture U se portait très bien. 
— Tant mieux, madame, Uat m i e u x . . . . 

madame veut-elle dîner? 
— Maie certainement; te vais changer de 

toilette et passer dans la ' asile à manger, 
vous pou vas servir. 

Elle dîna at la aoieée a s passa au oohvdu 
feu. Elle cancana tout 4 son aise aseo Cla
risse, lui raconta oa qu'elle avait vu de beau, 
rue de Miroménil, sa visite aux BMigiaina 
du Pria temps, et U était très tard quand elle 
sa coucha. 

Le lendemain, de boa matin, Clarisse Im 
remit un» lettre; elle était du oonjt* Albert 
t t ainsi conçue : 

• Ma charmante future, 

S
* . B n . r * n l r * n t c n « « moi. j e trouve une d«V 
che de mon régisseur du Gard, m'annon-
nt qu'un violent iaeendie vient de détruire 

presque complètement mon petit château. 
Je suis obligé de prendre l'express pour 
sller par moi-même constater mes pertes et 
aviser au plus tôt. Mon absence ne sera pas 
longue, <somptec sur moi et sur mon inalte-

« Je baise vos charmantes mains et ma 
dis votre tout dévoué, 

• Albert, comte DE L \ VIOOVB >. 
Cette lettre la laissa passive ; si le château 

du comte était détruit, sa fortune diminuait 
d'autant,.. . mais enfin le beau domaine qui 
l'entourait était toujours 14 et 11 n'y avait 
que demi-mal . Et puis, lesdégtts n'étaient 
peut-être pas aussi cojtsjdm*ftbies qu/elle se 

tic flgura» 

Bile s e livrait 4 ces réflexions, lorque M»» 
Millet qui la voyait beaucoup moins depuis 
que son mariage avait été décidé, frappa dis-

répondit J u l i e ! — A h ! c'est 
voua, ma chère madame Millet, mais il y a 
a n sieste que j e vous aie vaa. 

— Et A quand U noce ? demanda l'aimable 
gratjaMtasra aa p r i a i t , aaaa façon In liberté 
de rsBsaorr «or le Ut dans lequel mademoi
selle Clarvau t e trouvait encore. 

— L a n o o e ? elle n'aura pas heo suai -vite 
M Je le pensais; le comte est parti hier au 
>lr pour l e midi. aolr pour 
— Ah mon Dieul est-ce que tout est 

rompu. 
— Mais pas du tout, seulement un acci

dent imprévu a contraint le comte Albert 4 
quitter immédiatement Paria. 

Et elle raconta 4 cette bonne madame 
Millet ee que M. de la Vigone venait de lui 
écrire. 

— Croyez-vous bien 4 cette histoire-là, 
lui demanda la propriétaire? 

— Mais certainement, répondit vivement 
mademoiselle Clarvau, pourquoi me posez 
vous cette question ? 

— Dame, c'est qu'on reconte bien des 
choses depuis hier ; vous savez bien qu'on 
a trouvé dans les escaliers de la maison un 
homme 4 moitié mort? 

— Oui, Clarisse m'a parlé de cela. Mais 

3uel rapport peut-il y avoir entre l'incendie 
u comte et cet accident. 
— Il y a, qu'on dit que cet homme était 

entré Ui» bien portant, qu/u vous avait de

mandée 4 la concierge, et qu'au bout d'un» 
demi-heure oa l'a trouvé sans vie sur les 
marnaes. Au portrait qu'en en a (ait, votre 
bonne e reconnu le monsieur qui s'est pré
senté cbes vos» dans la matinée et que le 
comte s'est chargé de mettre 4 la porte. 
Vous comprenez que maintenant que vous 
m'annoncez le départ subit du comte j e rap
proche os fait de Vautre e t j e m é d i s qu'il s» 
pourrait bien, que dans un moment da co
lère, M. de La vigone, ayaaf donné un mau
vais coup 4 œ pauvre homme qui était m a * 
doute un rival, Mt trouvé prudent de partir 
pour le Gard au moment où des recherches 
vont sans doute être faites, surtout si ce 
malheureux vient à mourir. 

— Vous avez peut-être raison ; d'autant 
mieux que ces Messieurs pariaient très fort 
dans le salon, je l'ai remarqué hier, mais j e 
n'y pensais plus. 

— Pendant qu'il en est encore <temps, si 
j'étais à votre place j e réfléchirais bien avant 
da dire «ou i » devant M. le Maire. 

— C'est an effet très bizarre, reprit JuUo 
•ans répondre directement 4 ee que lui (li
sait Mme Millet, il faut que je sache com
ment tout cela s'est passé. 

{A mettre) 
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